
Exercice1

Comparezlespointsdevuedanscesdeuxextraits:

Texte1

Verslafindumoisd'octobredernier,unjeunehommeentradanslePalais-Royalau

momentoùlesmaisonsdejeus'ouvraient,conformémentàlaloiquiprotègeune

passionessentiellementimposable.Sanstrophésiter,ilmontal'escalierdutripot

désignésouslenomdenuméro36.

-Monsieur,votrechapeau,s'ilvousplaît?luicriad'unevoixsècheetgrondeuseunpetit

vieillardblême,accroupidansl'ombre[...]

L'étonnementmanifestéparlejeunehommeenrecevantunefichenumérotéeen

échangedesonchapeau,dontheureusementlesbordsétaientlégèrementpelés,

indiquaitassezuneâmeencoreinnocente:aussilepetitvieillard,quisansdouteavait

croupidèssonjeuneâgedanslesbouillantsplaisirsdelaviedesjoueurs,luijeta-t-ilun

coupd'oeiltemeetsanschaleur.

Texte2

Aveclavivacitéetlagrâcequiluiétaientnaturelleslorsqu'elleétaitloindesregardsdes

hommes,madamedeRênalsortaitparlaporte-fenêtredusalonquidonnaitsurlejardin,

quandelleaperçutprèsdelaported'entréelafigured'unjeunepaysanpresqueencore

enfant,extrêmementpâleetquivenaitdepleurer[...]

-Quevoulez-vousicimonenfant?

Juliensetournavivement,et,frappéduregardsiremplidegrâcedemadamedeRênal,

iloubliaunepartiedesatimidité.



Correctiond'exercice:

Texte1d'HonorédeBalzac,Peaudechagrin,1831.Texte2deStendhal,LeRougeetle

Noir,Premièrepartie,chap.VII(L'ennui),1830.

Iln'estpaspossible,danscesdeuxtextespubliésàunand'intervalle,dedirequi

raconte l'histoire.C'estle seulélémentcommun,carles points de vue sont

diametralementopposés.

Texte1:DansletextedeBalzac,lenarrateurestextérieuraurécitdontilestun

observateurpeuinformé.Ils'agitdudébutdelaPeaudechagrindeBalzacdanslequel

unjeuneinconnuseruineaujeu.Eneffet,lenarrateurignorel'identitédespersonnages

simplementdistinguésparleurâge:lejeunehommeetlevieillard.Ilestplusrenseigné

surlecontexte,lelieuetlemomentdurécit.Ilformuleuncommentaireironiquesurla

fiscalitédestripots(passionessentiellementimposable).Ilignorelepasséetles

penséesdespersonnagessurlesquelsilestcontraintdeformulerdeshypothèses.

Ainsi,lenarrateurconsidèrequelevieillardestunancienjoueur(quisansdouteavait

croupi)etsecontentededécrirel'expressiondujeunehomme,fautedepouvoirlire

danssespensées(l'étonnement,ameinnocente).Leseuldiscourstranscritestdirect,

lenarrateurpeutlerapportercarlelocuteurcrie.Lepointdevueestexterne,le

narrateurrendcomptedecequ'ilpeutvoiretentendre.Cetémoindel'histoireensait

moinsquelespersonnages

Texte2:DansceromandeStendhal,lenarrateurconnaitabsolumenttoutdes

personnages.Cettecélèbrescènedepremièrerencontreestvuetouràtourparlesyeux

demadamedeRenal(elleaperçut)puisparceuxdeJulienSorel(frappéduregard).Le

discoursdirectfonctionnecommeunsignaltextuelquimarquelepassagedel'unà

l'autre.Chacundespersonnagesignorel'identitédel'autrealorsquelelecteursait

depuisledébutdequiils'agit.Lascèneestvécuedel'intérieurparmadamedeRênal

quis'apitoiesurceluiqu'ellecroitêtreunjeunepaysan,puislelecteurressentlechoc

deJulientouchéparsagrâce.Lenarrateuravaitmisenévidencecette«grâcenaturelle

audébutdutexteetmanifestaituneconnaissanceintimedecettefemme,observéede

l'extérieurparunoeilami.

Troisregardsdistincts,ceuxdespersonnagesetdunarrateur,donnentdelascèneune

approchecomplete.Lepointdevueestomniscient,lelecteurensaitplusqueles

protagonistesdel'histoire.


